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Présentation

Ce manuel aborde le thème 2024-2025 intitulé « Paris, ville capitale ? » ainsi que le thème 2023-2024 « Invitation au voyage… » pour réussir l’épreuve de Culture générale et expression en BTS. Vous y trouverez :

Chapitres sur les 2 thèmes 

Fiches, vocabulaire, définitions, citations ainsi que des « focus » pour saisir les problématiques essentielles des thèmes et argumenter vos textes d’écriture personnelle. 

Méthode de la synthèse de documents

Des fiches pratiques pour réussir sa synthèse, depuis l’analyse des documents à la rédaction. 

Méthode de l’écriture personnelle

Des fiches pratiques et des recommandations pour rédiger efficacement et argumenter. 

Annales

Des sujets d’examen et leur corrigés (synthèses et sujets d’écriture personnelle). 

À vous de jouer ! Travaillez bien !

Présentation des auteures 
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Laure Belhassen est formatrice en communication écrite, en Français Langue étrangère et en Culture générale et expression. Elle intervient notamment pour l’IFPASS, le CNFPT et Orange. Elle est également ingénieure pédagogique numérique. 











Paris, ville capitale ?

 

 





Chapitre 1

Généralités

1. « Paris, ville capitale ? » : présentation du thème

Le Bulletin officiel formule le thème dans les termes suivants :


Avec plus de 2 millions d’habitants et 10 millions de visiteurs chaque année, Paris compte parmi les villes les plus attractives et les plus fascinantes au monde. Cette capitale est le siège de tous les pouvoirs, qu’ils soient politiques, économiques, juridiques et médiatiques, mais aussi des grandes institutions. Elle réunit un patrimoine historique et religieux extraordinaire, d’innombrables lieux dédiés aux arts, des parcs et des jardins qui nuancent la densité urbaine. Que l’on habite Paris, la province ou encore les Outre-Mer, que l’on connaisse bien la ville ou que l’on n’y soit jamais venu, chacun de nous a un lien singulier avec la capitale de la France.

Dans notre imaginaire, Paris est la ville de tous les possibles, de la liberté, de l’émancipation et de l’ascension sociale. « Monter à la capitale » a longtemps été la clé pour conquérir le monde. Paris offre ainsi aux jeunes ambitieux des romans du xixe siècle la possibilité d’accéder à différents milieux et au pouvoir. « Paris est un véritable océan », nous dit le narrateur du Père Goriot. Mais ces récits ont-ils encore leur pertinence aujourd’hui ? Quelle est la place et le rôle d’une capitale dans un espace mondial connecté et accessible, au moins virtuellement, à tous ? 

Comme toutes les grandes villes contemporaines, Paris propose un mode de vie marqué par la modernité, le pouvoir, la vitesse et la solitude, dans une vision du monde binaire qui réserverait à la province la nature, l’authenticité, la lenteur, une certaine beauté et une meilleure qualité de vie. Cette promesse a conduit de nombreux Parisiens à imaginer une vie différente, loin de la métropole, notamment depuis le début de la crise sanitaire de 2019. À l’heure du télétravail, cet exode interroge la centralisation dans la capitale du pouvoir politique et de l’activité économique. La vraie vie, l’authenticité sont-elles réellement hors de Paris, forcément ailleurs ? 

Paris a traditionnellement l’image d’une ville qui fait la part belle à la fête et à la liberté. La vie parisienne est aussi une vie nocturne, faite d’excès, avec ses codes particuliers et ses univers interdits. La ville prend alors un tour inquiétant, avec ses espaces interlopes, ses rues malfamées, ses personnages infréquentables. Cette vision festive et marginale de la capitale nous fait-elle encore rêver ? Quel rôle jouent les artistes dans l’imaginaire que convoie la ville ? Au fil du temps, Paris ne serait-elle pas devenue une imagerie, un décor de cinéma ?

Derrière l’image convenue de la « Ville Lumière », la capitale est aussi le reflet des fractures et des inégalités sociales. Il est de plus en plus difficile de se loger et de vivre dans une cité en pleine gentrification qui exclut les plus pauvres, mais aussi les classes moyennes. Dans ces conditions, peut-on encore y faire société ?

Paris joue un rôle majeur dans notre pays et notre imaginaire. Chacun connaît son pouvoir poétique et romanesque. Mais, qu’est-ce que le récit de Paris dit de l’état de notre société, du rapport des individus au monde, à l’espace et au pouvoir ?



2. Les problématiques de « Paris, ville capitale ? »

–À l’heure de la mondialisation, Paris joue-t-il encore son rôle de « capitale » ?

–Quel écart peut-on constater entre le Paris imaginaire et le Paris réel ?

–Comment expliquer la tension palpable dans les relations de Paris et de la « province » ?

–Comment prendre des mesures qui parviennent à satisfaire tous les Parisiens ?

–À l’heure du Grand Paris, faut-il redéfinir la frontière entre la capitale et sa « banlieue » ?

–Transports, logements, pollution… Paris sature-t-il ?

–La période de la pandémie a-t-elle remis en question la supériorité de la capitale ?

–La « province », « les régions », « les territoires » : quelle.s réalité.s derrière cette diversité sémantique ?

–Peut-on (encore) habiter Paris quand on n’est pas millionnaire ?

–Avec tous ses monuments et ses nombreux touristes, Paris serait-il devenu un immense musée ?

–Faut-il encore « monter à Paris » pour trouver du travail ?

–Qu’est-ce qui rend Paris réellement attractif ?

3. Comment aborder ce thème si vous détestez Paris ou si vous haïssez la « province » ?

Rien à faire : pour vous, Paris est une ville lointaine sans intérêt. Capitale administrative, certes, mais on vous a dit et répété que tous les Parisiens étaient fous. D’ailleurs, vous avez vu des images à la TV qui faisaient, en effet, très peur. Et la « banlieue », n’en parlons même pas ! Ou alors, vous êtes parisien… Et la « province », pour vous, c’est un cimetière peuplé de rares vieux paysans. Pour vous, en dehors de Paris, rien n’existe que quelques champs et un peu de forêt. Et passé le périphérique, vous devenez neurasthénique, alors… Alors, cela tombe bien car, dans les deux cas, avec cette thématique, vous allez pouvoir confronter vos représentations de la capitale française avec les régions qui constituent toute la nation. L’intitulé du B.O. aborde d’ailleurs prudemment, avec un point d’interrogation, la place de la capitale française au regard d’une rivalité avec le « territoire » français mais aussi une rivalité avec les autres métropoles mondiales.

4. Mots-clés et expressions sur Paris


Mots-clés

–Ville, capitale, cité, arrondissements, quartiers, immeubles, halles, Paris haussmannien, Grands Boulevards, boulevards des Maréchaux, fortifications, portes, Grand Paris, périphérique, métro, parcs, jardins et squares, voies sur berges, ponts, canaux, carrières, catacombes, passages, bateaux-mouches, gares, places, cimetières.

–Bastille, Belleville, Bercy, la Butte-aux-Cailles, les Buttes-Chaumont, le Champ-de-Mars, les Champs-Élysées, la Défense, la Goutte d’or, les Halles, l’Île Saint-Louis, les Invalides, le Marais, Montmartre, Montparnasse, Notre-Dame, Pigalle, le Quartier latin, Saint-Germain-des-Prés, le Sentier, la Tour Eiffel, les Tuileries, etc., Hôtel de Matignon, Hôtel de Ville, Palais Bourbon, Palais de l’Élysée, Palais de l’Institut de France, Palais du Luxembourg, Palais-Royal, Panthéon, Sorbonne, ministères, ambassades.

–Révolution française, Révolution de 1830, Révolution de 1848, Commune de Paris, libération de Paris, Mai 1968, manifestations, barricades, etc., Brasseries, cafés, cabarets, théâtres, salles de concerts, salles de spectacles, opéras, cinémas, Cinémathèque, bibliothèques, bouquinistes, musées, 14 juillet, Fête de la musique, Gay Pride, Jeux olympiques, Marathon de Paris, Nuit blanche, Parc des Princes, Paris-Plage, Techno Parade, Salon de l’Agriculture, etc.

Expressions

–Ville Lumière, Fluctuat nec mergitur, Paname, métro-boulot-dodo, avec des « si », on mettrait Paris en bouteille, monter à Paris, Paris vaut bien une messe, Paris ne s’est pas fait en un jour, la Parisienne, la lorette, le titi parisien, le poulbot, Gavroche, les zazous, les embarras de Paris, Rive droite, Rive gauche, la plus belle avenue du monde, la bohème, Paris 2024, etc.



a. Paris et ses habitants 

–Navetteur : Personne qui ne travaille pas dans sa commune de résidence.

–Périurbanisation : Extension des zones situées en périphérie des espaces urbains.

–Micro-mobilités : Déplacements courts réalisés sur des moyens de transport individuels : trottinettes, vélos, gyropodes, Segway, etc.

–Banlieue : Territoire périphérique au centre d’une ville. Le terme est souvent connoté négativement, à l’image de zones plus pauvres que le centre de Paris.

–« Fluctuat nec mergitur » : La devise de Paris signifiant : « Il tangue mais il ne coule pas. »

–Paname, Pantruche : Termes familiers et vieillis pour désigner Paris.

–Parigots : Terme péjoratif pour désigner les Parisiens.

–Paruraux : Mot inventé par Marion Kremp et Mickaël Prigent pour désigner des Parisiens qui ont choisi une double résidence à Paris et hors de Paris pour profiter des avantages des deux cadres de vie.

–Parisianisme : Ensemble des comportements culturels et des traits de langage propres aux Parisiens, ou supposés tels.

–Bobos : Mot formé de « bourgeois » et de « bohème » et désignant péjorativement les Parisiens aisés dont les valeurs sont plus « populaires » que bourgeoises.

b. Paris et l’administration territoriale

–Province : Ce terme vieilli désigne toute la France par rapport à Paris. Il relève de l’époque où tout le pouvoir était concentré à Paris. Par le passé, une « province », comme le mot « pays », désignait également une localité.

–Centralisation : Le fait de réunir en un même lieu (Paris) tous les pouvoirs, tous les moyens, toutes les institutions. La France est restée un pays très centralisé jusque dans les années 1980. Si, par la suite, elle s’est décentralisée, Paris reste un lieu de forte concentration d’institutions, d’organismes, de monuments et d’activité économique.

–Décentralisation : Processus par lequel la France a transmis des pouvoirs, des « compétences » aux collectivités territoriales (régions, département, communes) puis aux métropoles.

–Déconcentration : Transfert de la présence de l’État dans les collectivités territoriales. Elle se manifeste à travers huit « directions », comme l’A.R.S. (Agence Régionale de Santé). Ce sont les préfets de région et de département qui mènent ces opérations d’application de la politique de l’État en régions.

–Territoire : Il s’agit d’une zone géographique qui présente un maillage économique, social, humain et administratif. Le territoire peut aussi revêtir une dimension culturelle. Il a pris la place de « province » dans le vocabulaire politique et administratif.

–Métropole : Regroupement de communes de très grande envergure. La constitution d’une métropole vise à renforcer son rôle de gestion (eau, transports, déchets) et le développement économique de la zone. La France compte 22 métropoles dont certaines à statut particulier (Lyon, Paris et Marseille).

–Région : Les régions sont devenues des collectivités territoriales à la suite des lois de décentralisation, en mars 1986. Les conseillers régionaux sont élus au suffrage universel. Ils élisent eux-mêmes le président du conseil qui gère le budget, administre le personnel et mène la politique de la région. Les compétences de la région sont les suivantes : développement économique, d’innovation et d’internationalisation. Elle soutient donc les petites et moyennes entreprises. La région coordonne les acteurs du service public sur son territoire. Elle gère également les déchets (prévention, recyclage…). Enfin, elle veille au développement durable et égal des territoires via un schéma régional d’aménagement.

–Département : Collectivité locale autonome créée à la Révolution française. Le département est géré par un conseil général élu au suffrage universel pour une période de 6 ans. Le président du conseil général met en œuvre les décisions du conseil, il gère le budget et dirige le personnel. Les compétences du département sont l’action sociale (petite enfance, grand âge, handicap…), les collèges, les transports scolaires.

–Commune : C’est la plus petite et la plus ancienne entité administrative. Elle est gérée par le maire qui administre les compétences de proximité (écoles, urbanisme, action sociale, voirie, déchets, transports scolaires).

–Intercommunalité : C’est l’ensemble des dispositions qui permettent aux communes de mettre en commun des ressources et des projets à travers des E.P.C.I., établissements publics de coopération intercommunale.

–Jacobinisme : Tendance à favoriser le pouvoir centralisateur.

–Les Jacobins : Partisans du « jacobinisme ».

–Girondisme : Tendance à privilégier le pouvoir local au détriment du pouvoir centralisateur.

–Les Girondins : Partisans du girondisme.

–Régionalisme : Tendance à favoriser le pouvoir des régions.

5. Le Grand Paris en chiffres

–Population : 7, 2 millions d’habitants

–Population Paris intramuros : Environ 2 millions d’habitants

–Le Grand Paris/France : 10,6 % de la population

–Territoire : 131 communes (dont Paris), 814 km2

–Le Grand Paris/France : 0, 35 % des communes, 0,15 % de la superficie

–PIB : 489 milliards d’euros

–Le PIB du Grand Paris/France : 31 % du PIB

–Emploi : 4,3 millions d’emplois

–Le Grand Paris/France : 15 % des emplois

–Tourisme : 50 millions (en 2019)

–Le Grand Paris/France : 55 % des touristes

–Évènements en 2015 : COP 21

–Évènements en 2024 : Jeux olympiques et paralympiques

6. Citations et proverbes sur Paris

« Qui regarde au fond de Paris a le vertige. Rien de plus fantasque, rien de plus tragique, rien de plus superbe. » Victor Hugo

« Combien l’abord de Paris démentait l’idée que j’en avais ! », Jean-Jacques Rousseau

« Le vrai Parisien n’aime pas Paris, mais il ne peut vivre ailleurs. », Alphonse Karr

« J’ai fini par quitter Paris car la tour Eiffel finissait par m’ennuyer trop. », Guy de Maupassant

« Je hais Paris. Je suis obligé de vivre à côté, d’y aller plusieurs fois par semaine, par le train, en car, en voiture, je fais partie de ces innombrables globules du sang banlieusard que pompe sans répit le cœur urbain. », Michel Butor

« Quitter Paris, quitter ma famille, quitter enfin tout ce qui m’entourait : cela, j’en avais un désir extrêmement violent. », Paul Claudel

« Avec des « si », on mettrait Paris en bouteille », proverbe français. Cette expression signifie qu’avec des hypothèses, on peut imaginer n’importe quoi.

« Paris vaut bien une messe », Henri IV. Cette expression signifie qu’il faut parfois faire des sacrifices pour réaliser de grandes choses.

« Ajoutez deux lettres à Paris, c’est le paradis ! », Jules Renard

« Paris est une fête. », Ernest Hemingway

7. Paris en quelques films-clés

–La Traversée de Paris de Claude Autant-Lara, 1956

–La Grande vadrouille, Gérard Oury, 1966

–Taken, un film de Pierre Morel, 2008

–Le Fabuleux destin d’Amélie Poulain de Jean-Pierre Jeunet, 2001

–Les Ripoux, Claude Zidi, 1984

8. Paris en quelques livres

–Dictionnaire amoureux de Paris, Nicolas d’Estienne d’Orves, 2001

–Paris-Brest, Tanguy Viel, 2009

–Aux origines du Grand Paris, 150 ans d’histoire, collectif, 2017

–Ces Provinciaux qui ont fait Paris, Nathalie Dargent, 2008

–La Revanche de la province, Jérôme Batout, 2022

–La Folie à Paris, Benoît Majerus, 2018

–Paris Gare du nord, Joy Sorman, 2013

–Le Syndrome de Paris, Philippe Adam, 2005

9. Toutes les ressources proposées par le Bulletin officiel
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Testez-vous !

1. Glissez les mots dans les cases correspondant à leur définition : Parisianisme – Paname – Micromobilité – Périurbanisation










	 
	 
	 
	 



	
Extension de la ville dans ses alentours.


	
Déplacements réalisés par des moyens électrifiés individuels.


	
Tendance à survaloriser tout ce qui est parisien.


	
Terme familier et vieilli pour désigner la capitale.







2. « Connaissez-vous bien Paris ? » Reliez les lieux historiques 
à leur description.










	
L’Arc de Triomphe


	
1


	
a


	
Bâtiment constitué de 4 grandes tours construites en 1994.





	
Le Sacré-Cœur


	
2


	
b


	
Ancienne forteresse du xiie siècle convertie en musée.





	
Le Louvre


	
3


	
c


	
Grand bâtiment construit au xviie siècle pour abriter les mutilés de guerre.





	
Bibliothèque Nationale de France


	
4


	
d


	
Église achevée en 1923 située au sommet de la butte Montmartre





	
L’Hôtel des Invalides


	
5


	
e


	
Monument achevé en 1836, en hommage aux combattants de la Révolution française.







3. Vrai ou faux ? Testez vos connaissances sur Paris.










	
	
V


	
F





	
1


	
On appelle « rive droite » la partie la plus au sud de la ville.


	 
	 



	
2


	
Paris contient 22 arrondissements.


	 
	 



	
3


	
La devise de Paris est « Paris libéré ! ».


	 
	 



	
4


	
Environ deux millions de Parisiens vivent à Paris intramuros.


	 
	 



	
5


	
Deux fleuves traversent Paris.


	 
	 



	
6


	
Paris s’agrandit avec le projet « le Grand Paris ».


	 
	 



	
7


	
On trouve 12 bibliothèques de prêt à Paris.


	 
	 



	
8


	
Louis XIV a dit : « Paris vaut bien une messe ».


	 
	 





➤Corrigé page 91





Chapitre 2

Paris, province : regards croisés

Quelle image les « Parisiens » renvoient-ils ?

Sommes-nous définis par notre lieu de vie ?  

Le « Provincial » a-t-il ses propres caractéristiques ?

1. La vie de Léa à B., 35 000 habitants

Léa a toujours vécu à B., comme ses parents. Elle aime sa maison, ses ami.e.s et elle ne se verrait pas vivre ailleurs. À 18 ans, elle prépare son bac et réfléchit à sa poursuite d’études. Ses profs l’encouragent à partir faire des études dans la grande ville mais elle hésite un peu pour l’instant. Dans l’immédiat, ses préoccupations sont ailleurs : entre le bac, son club de danse et ses sorties, elle a de quoi faire. Elle connaît Paris à travers la TV et les réseaux sociaux et elle ne s’en fait pas une idée très sympathique, même si certains endroits la font quand même rêver.

2. La vie de Markus, à Paris, 2 millions d’habitants

Pour Markus, il n’existe que Paris. Il lui arrive d’ailleurs de dire « Paris » à la place de « la France ». Il connaît assez peu d’autres villes, dont il se fait une image très « calme ». Il est incapable de situer ces villes sur une carte, à part la petite ville dans laquelle il passait ses vacances avec ses parents. Son avenir, il l’envisage dans une autre capitale mondiale : Londres, New York ou Dubaï, mais le Québec le tente bien aussi. Il enchaîne les activités artistiques et sportives sans pouvoir vraiment s’y investir sur le long terme. Il a envie de tout essayer et cela tombe bien car à Paris, tout est à portée de main !

3. Le « provincial » n’existe pas !

Comme la « province » est un terme vieilli qui ne fait que désigner « tout ce qui n’est pas Paris », le « provincial » n’existe pas. Le terme n’a aucun sens pour désigner l’habitant.e d’une région hors Paris. Par ailleurs, alors que les régions développent leur identité, le terme uniforme et vague de « province » fait aujourd’hui sourire. Qui est « provincial1 » ? Une personne qui revendique ses origines auvergnates met de la précision dans son auto-définition, elle ne se prévaut pas de la « province ». Le terme est donc utilisé par les Parisiens et il tombe en désuétude.

4. Cet insaisissable « Parisien »

Et qui est-il, ce « Parisien » ? Celui qui y habite depuis 3 ans ? 5 ans ? Plus ? Celui qui est « né à Paris » ? Et quand il habite en Île de France, est-il encore « parisien » ? Quand il travaille à Paris mais qu’il réside en banlieue, peut-on l’appeler « parisien » ? Bref, le « Parisien » est un citoyen insaisissable. L’utilisation du terme peut d’ailleurs revêtir, selon les contextes, une connotation plus ou moins péjorative.

5. Ce « Parisien » loin de chez lui

La « sale réputation » des Parisiens ne date pas d’hier. Les invectives de type : « Parisiens, têtes de chiens, Parigots, têtes de veaux » raillent les habitants de la capitale. À ceci près que le vrai « Parisien » reste difficile à déterminer : est-ce celui qui est de passage dans la région ? Celui qui vient rendre visite à des amis ? Les stéréotypes ne s’embarrassent pas de ces précisions. Est-elle « parisienne », cette Bretonne habitant Paris mais gardant des attaches en Bretagne et qui a vu, en mai 2023, sa voiture immatriculée « 92 » incendiée avec l’inscription F.L.B2. à côté ? Le Parisien n’est pas toujours le bienvenu, à l’image de l’autocollant « Parisien, rentre chez toi » qui avait prospéré sur les murs de Bordeaux en 2017.

6. Ces Parisiens qui font grimper les loyers

Il faut dire que la mise en service du TGV, entre Bordeaux et la capitale, avait entraîné une hausse du prix moyen du mètre carré (de 3410 à 4722 euros). Cette arrivée importante de Parisiens passe donc mal auprès des « locaux » qui ont parfois beaucoup de mal à se loger et qui voient d’un mauvais œil le prix des locations augmenter, quand ce n’est pas des résidences de vacances bien situées en bord de littoral et… occupées seulement un mois de l’année. À ceci près que ce supposé « exode » n’est pas le fait de seuls Parisiens. En effet, selon l’APUR3, de nombreuses personnes parties vivre ailleurs viennent de nombreuses diverses métropoles régionales. Pourtant, le « Parisien » reste la figure emblématique et symbolique qui cristallise cet « envahisseur » agaçant.

7. Snob, le Parisien ?

Le choc des cultures se manifeste souvent autour de valeurs contradictoires. Les Parisiens (ou tous les citadins ?) sont souvent attachés aux produits bio, au recyclage, au tri sélectif, à l’arrêt des pesticides. Les agriculteurs, pour leur part, ne sont pas systématiquement disposés à adopter des solutions écologiques, au prix d’une adaptation qui leur coûte parfois très cher. Alors, au mieux, le « Parisien » est ce touriste qui vient dépenser de l’argent, pendant la période estivale et enrichir les producteurs locaux. Plus nuancés, les élus locaux voient d’un œil positif s’installer sur leurs communes des chefs d’entreprises ou des autoentrepreneurs désireux de dynamiser le territoire. Tant qu’il y a du réseau, exigence « parisienne » numéro une… mais qui est plébiscitée par tous les Français !

8. Notre lieu de vie nous définit-il ?

Suffit-il de dire que l’on habite tel ou tel endroit pour dire qui l’on est ? Plus encore, pour « imaginer l’autre » ? La linguiste Béatrice Fracchiolla4 répond clairement à la question : « En grandissant, on devrait réaliser que chaque personne est beaucoup plus riche et nuancée que les catégories auxquelles elle appartient. Nous sommes dans un monde du divers, une société du métissage, du libre arbitre�mais on nous pousse à voir de la dichotomie5 partout, parce qu’elle crée de l’émotion : elle permet de pointer du doigt, de faire la guerre. » Cet éclairage permet de réduire à néant la question d’une identité qui nous assimilerait totalement à notre lieu de vie.

9. En écho « Le Rat des villes et le rat des champs »

La fable de Jean de La Fontaine, au xviie siècle, montrait que le rongeur citadin vivait dans la crainte d’être sans cesse dérangé, ce que ne connaissait pas son homologue rural. Le fabuliste mettait donc déjà l’accent sur la promiscuité gênante de la ville, en tant que différence notable des deux modes de vie. C’était donc déjà la densité urbaine dont il était question comme symptôme de la ville. Un trait toujours bien présent aujourd’hui, mais parmi d’autres.

10. Quand le romantisme s’empare des régions

En arrière-plan de l’approche strictement individuelle, c’est parfois toute la société qui véhicule une vision du monde. Ainsi, au xixe siècle, le courant romantique a porté sur les régions un nouveau regard valorisant. À l’heure de la révolution industrielle, quand les grandes villes se développent, avec Paris en tête de file, le « terroir », la « terre » et la campagne s’érigent comme des lieux présentés comme plus « sains », plus « authentiques ». Les villes, au contraire, se chargent de connotations négatives : vivier de dépravation morale, de saleté, de débauche, elle devient progressivement un lieu de corruption. Et Paris est la plus grande de toutes.

11. Le tourisme et les stéréotypes régionalistes

Quand l’activité touristique se développe à la fin du xixe siècle, les guides de voyage élaborent des portraits valorisants pour les régions françaises. Ils sélectionnent des monuments, des lieux, des cadres et fabriquent du « pittoresque », comme autant de cartes postales de lieux « à voir ». Cette sélection dessine les particularités d’une région et façonne son identité. Ainsi, c’est un renouvellement du regard qui s’opère sur « les régions » ; parallèlement, s’érige la notion de « patrimoine » : des biens matériels communs, propres à un territoire et aptes à lui conférer une forte identité. Au xixe siècle, l’identité des régions se définit sur cette dynamique de représentations.

12. Les régions à la traîne du progrès ?

C’est encore au cours du xixe siècle que naît la notion de « progrès », hautement valorisée, tant sur le volet technique, technologique, qu’économique et social. Tandis que Victor Hugo chante le louanges de l’éducation gratuite et obligatoire pour les enfants, la « ville » incarne ce haut lieu du progrès. La « campagne » concentre de son côté les qualificatifs de « calme » et de « sérénité ». Avec ce basculement des valeurs, la polarisation ville/campagne se joue à la défaveur des régions qui semblent ne jamais suivre la marche du progrès au même rythme que la ville.

13. Vers une « folklorisation » des cultures

Bien que les régions aient largement développé leurs compétences, leur autonomie et soient devenues de grands pôles économiques attractifs, leur image, en partie, reste parfois attachée à un passé mythifié. En témoigne, par exemple, Le Puy du Fou en Vendée, depuis 1989 ou d’autres fêtes estivales revivifiant un passé médiéval plus ou moins mythifié (par exemple, la Fête des Remparts à Dinan). Dans la mise en valeur du patrimoine local, les dérives du « pittoresque » conduisent parfois à une folklorisation des cultures : cet écueil survalorise des traits identitaires des régions jusqu’à la caricature et jette dans l’ombre les dimensions les plus modernistes des mêmes territoires.


Pour aller plus loin

–Anne Reverseau, Paris, petite anthologie du désamour, de Rabelais à Mano Solo, 2013.







1. Cf. Alain Corbin, « Paris-province », in Les Lieux de mémoire, dir. Pierre Nora, 1992, tome 3.




2. Front de Libération de la Bretagne, mouvement indépendantiste breton.




3. Atelier parisien d’urbanisme.




4. « Exclure quelqu’un de la langue, c’est l’exclure tout court », Le 1, mars 2023.




5. Dichotomie : opposition très marquée.









➲ Focus sur… La Mission Bretonne

1. Qu’est-ce que la Mission Bretonne ?

C’est un groupe créé à Paris par le diocèse de Saint-Brieuc en 1947 par l’abbé Elie Gautier. L’objectif de la Mission était d’accompagner les jeunes Bretons migrant à Paris. La Mission Bretonne veillait à ce que l’intégration de ces jeunes ne dérive pas vers l’errance ou le proxénétisme. L’idée était également de permettre aux Bretons à Paris de « se retrouver » entre eux.

2. Une communauté bretonne à Paris 

Marquer une présence bretonne au cœur de Paris, constituer une communauté (ou un « réseau ») apte à faciliter l’intégration des Bretons ; la Mission Bretonne a joué un rôle social pendant plusieurs décennies, parallèlement à son rôle religieux. Progressivement, les actions de la Mission sont devenues plus culturelles (cours de langue, de danse, de musique…), à l’image d’autres organismes, tels que la Coopérative Breizh, une maison d’édition et de diffusion de la culture bretonne, fondée en 1957.

3. Une Mission au service de l’intégration sociale des Bretons

Par le passé, la Mission accueillait des Bretons nouvellement arrivés à Paris, un peu désarçonnés par la grande ville. Du grand « choc culturel » aux petits ajustements, il s’agissait surtout de dompter les « codes » de la capitale. « Ni leur nature, ni leur éducation ne les y ont préparés. Aussi ne tardaient-ils pas à être relégués dans les métiers les plus simples […]. Ils s’en consolaient en portant chez le marchand de vin la plus grosse part du salaire qui pourrait assurer à leur famille un bien-être modeste, sans doute mais suffisant6 ». Plus de 70 ans après sa création, la Mission bretonne a développé ses activités culturelles et ses adhérents actuels sont davantage des sympathisants de la Bretagne : des Parisiens qui revendiquent leurs racines ou un simple (mais viscéral) attachement « de cœur » breton.





6. La Semaine religieuse de Saint-Brieuc, en 1892, à propos des Bretons immigrés.









➲ Focus sur… Les Ripoux, un film de Claude Zidi, 1984

1. L’histoire des Ripoux

Dans un commissariat sans histoire du 18e arrondissement parisien, l’inspecteur René Boisrond (Philippe Noiret) mène une vie tranquille. Il accumule les « magouilles » en tous genres en tirant profit de son métier, ce qui fait de lui un « gentil » flic « ripou » (« pourri » en verlan). Il récupère ainsi tous les jours de nombreux pots-de-vin et autres commissions illégales qui lui permettent de miser de l’argent au tiercé, sa vraie grande passion. Au sein du commissariat arrive François Lesbuche (Thierry Lhermitte), un jeune inspecteur fraîchement débarqué d’Epinal (Vosges) avec qui l’inspecteur Boisrond doit désormais faire équipe.

2. L’analyse du film Les Ripoux

Les Ripoux est un film policier qui repose sur un classique du genre, le « tandem de flics que tout oppose ». Mais ici, les deux figures sont celles du « provincial » et du « Parisien ». Le premier, qui arrive d’une ville provinciale est jeune, candide et largement imprégné de théorie car il passe tout son temps libre à étudier le Code civil. Il ambitionne, en effet, de devenir commissaire. René Boisrond, en revanche, est un Parisien « pur souche » qui connaît son territoire comme sa poche, fréquentant les délinquants qu’il est censé appréhender.

3. Paris dans Les Ripoux

Deux visions de Paris se confrontent dans ce film. Le regard du jeune policier provincial est marqué par sa mission : il repère les infractions des délinquants et il voudrait les punir, conformément au Code civil. Mais le vieux policier parisien, blasé et compromis, connaît toute l’activité occulte de son territoire : ses combines, ses petits criminels, ses réseaux, etc. Quand les deux policiers patrouillent ensemble, chacun oppose à l’autre sa vision de Paris. Ville des interpellations pour le provincial ; ville des malversations et des petits arrangements personnels pour le Parisien.





Testez-vous !

1. Vrai ou faux ?
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La Mission bretonne a été créée en 1967.


	 
	 



	
2


	
Les Ripoux est un film réalisé en 1994.


	 
	 



	
3


	
La Mission bretonne a pour but de faire apprécier la gastronomie bretonne.


	 
	 



	
4


	
Les Ripoux est un film de Patrice Leconte.


	 
	 



	
5


	
L’opposition Paris/province évoque la fable « Le Rat des villes et le rat des champs ».


	 
	 





2. À quels mots-clés (A, B ou C) rattacher ces phénomènes (1, 2, 3 et 4) ?











	 
	 
	
A


	
B


	
C





	
1


	
L’essor du tourisme au xixe siècle


	
Décentralisation des régions.


	
Hausse des loyers.


	
Création du « pittoresque ».





	
2


	
Le courant romantique


	
Départementa-lisation


	
Dévalorisation de la ville.


	
Réfection des bâtiments.





	
3


	
Premiers guides de voyage


	
Presse régionale.


	
Stéréotypes régionalistes.


	
Valorisation du patrimoine.







3. Quelle idée soutient la linguiste Béatrice Fracchiolla ?

1. Nos lieux de vie nous conditionnent : les Parisiens pensent comme des Parisiens, les provinciaux pensent comme des provinciaux.

2. Nos lieux de vie de nous conditionnent pas : nous sommes des individus « pluriels » et hybrides.

3. Nos lieux de vie conditionnent les personnes âgées car elles sont particulièrement imprégnées par leur environnement.

➤Corrigé page 91

 





Chapitre 3

Paris, capitale des Arts et des Lettres

Comment Paris est-il devenu l’emblème de la culture ?

Comment les courants artistiques ont-ils évolué avec Paris ?

1. Paris, capitale artistique

La contribution des artistes à l’effervescence parisienne et à son rayonnement dans le monde est conséquente. Musiciens, peintres, poètes, écrivains ou « hommes » de théâtre de toutes nationalités ont forgé l’image d’une ville féconde et festive, en irriguant dans leur sillage la représentation d’un Paris bohème, avec ses lieux emblématiques.

2. Le Moulin Rouge, Lautrec et la Goulue

Le Moulin Rouge ouvre ses portes en 1889. Phare nocturne de la vie montmartroise, il propose à la fois bals, divertissements et spectacles de variétés. Le « French cancan », une chorégraphie populaire osée et considérée comme indécente, fait vite le succès de l’établissement. Cette danse a été importée d’Angleterre par une danseuse surnommée la Goulue, immortalisée par Henri de Toulouse-Lautrec. Le peintre était considéré comme l’âme du quartier tant il y était attaché. Par ses affiches publicitaires et ses nombreuses toiles réalisées sur ce monde noctambule, Lautrec a forgé le mythe d’un Montmartre festif et libertin. Si l’authenticité d’origine n’y est plus, le Moulin Rouge continue d’exercer une forte attraction touristique.

3. La bande du Bateau-Lavoir

Entre 1892 et 1910, le Bateau-Lavoir est une véritable pépinière d’artistes. Situé dans le même arrondissement que le Moulin Rouge, c’est un entrepôt sommairement transformé en ateliers d’artistes. Leur inconfort et leur insalubrité sont compensés par un loyer très modique. C’est l’idéal pour des artistes qui peinent à joindre les deux bouts. Les peintres Picasso, Modigliani, Van Dongen et Juan Gris, le sculpteur Constantin Brancusi, les poètes Max Jacob et Pierre Reverdy ; des dizaines d’artistes du monde entier se sont retrouvés dans ce lieu de création. Beaucoup ont légué leur nom et leurs œuvres à la postérité, contribuant par leur réussite à doter la ville d’une aura de fécondité mythique. Mais sous l’effet du succès des cabarets voisins, les loyers montent et la bohème émigre vers le quartier Montparnasse qui devient à son tour l’épicentre de la vie artistique.
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